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annonç is, 'Vautre jour. qu'un des principaux passages
lu nessage du Président se rapportait A la réfomme du
service civil.

Les Snateurs n'ont pas aimé cette espèce de censure
et ont envoyé :tx calenldes grec<ues le projet île loi (le
M Trumbultl, demandant cette réforime importante. Tou-
tefois, un comiv' t aété nomm11 pour s'enuerir îles této-
mtses à etfe-tuer Cette <lemi mesure devra produire d'Ieu-
retux '. sultats.

Un lui n'y va pas de main morte. c'est M. Suimner. On
connait ses diti-ulta avec M. Griant. àpropos de lattàire
Satint-Domingue. Poîr se venger, voici qu'il propose un
ametndemenent constiittionnel. limitant le terme de la pré-
midlence à qu1 atre années (le service pour la même per-
sonie. ( Onvoit où il veut iten venir.

Le Sénat vient le sitntionner l'appropriation île S4.(H00,-
)tt votée par la Chtmbre d'Asseinblée pour latir le niou-

veaux Iuieaux puli C'icago.
M. Shandier, le granti annexionniste, a prononcé un

hon disours en aiveîr de la telegraphie postale.
>1 a parlé longtemps île la amineuse querelle Cauchon-

Dufrestne en ('tl. Il faut croire que ces scènes sont
fréquentes aux E Utts nis. Onl ne fait aucun éclat, on

L'OPIN ION PUBLIQUE.

Le gouvernement américain demande $19,021,428,61. Es-
pérons qu'il ny aura aucun colonel Gray parmi les ar-
bitres. Autrement, que l'Angleterre n'entretienne au-
cune esperance.

Vous voyez déjà, que l'Internationale a paradé dans les
rues de New-York dimanche le 17 courant. Victoria
Woodhull et Jennie Clofinn, deux bas-bleus et coetera, ou-
vraient la marche. Les journaux américains adressent
force conplinieits aux ouvriersB.

D'un autie côté, lienry Ward Beecher, le grand prédi-
cateur protestant, s'écrie dans un sermon: Les ouvriers
ne veulent travailler que 8 heures par jour. Je mép-ise
etj'adinire ce mouvement. Je l'admire parce qu'il in.
dique le développement de l'intelligence. Je le méprise
parce qu'il indique qu'on a hirreur (du travail. Je ne
voudrais rien dire contre les ouvriers, vu que le sang
d'un forgeron coule dans mes veine,, ms j'élève le tra-
vail.'

On dit que Ilorace Greeley (le la Tribune de New-York,
loit publier une lettre adresâée au parti républicain, con-

:eillant l'union et d'clinant toute candidature aux char-
ges publiques.
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de leurs intéressants voyages, mais, profitant du premier
steamner en partance, il. s'en seraient retournés chez eux.

L'auteur termine son livre par des louanges modérées
et bien dites sur l'industrie américaine.

J. R.

LA NUIT DE NOEL.

LR:NDE DU PEUPG.

En cette nuit miraulutse, une roche pyramidale qui dmiiin e
la crête d'une montagne toitrtic trois fois sur elle-mi ême, penittit
la messe, quand le prêtre lit lagénéaloigie (lu Sauveur.

En cette itime nit1s, I s aitmaux donestiqunes ont le donit de li
parole. Si le paysan entre alors lans son étable, il peut y faire
utine sage rétiexion, il peut eintenudre ses butfs et ses chevaiux se
racontant l'un à l'autre, d'un ton dolent, comment ils sont
souvent si mal nourris, et si injusteient battus.

En cette même nuit, les sables des grèves, les rocs des
collines, les profondeuîrs (les vallées s'entr'ouvrent, et tous les
trésors enfouis dans les entrailles de la terre apparaissent à la
clarté des étoiles.

En cette même nuit, les morts sortent d,- leurs tombes. Leur
ancien curé enseveli près d'eux se lève aussi, les rassemble
autour de la croix du itmtièr- et récite les prières de la
nativité. Puis chacun d'eux regarde le vilage où il a vécîu, la
maison qui fut sa maison, et rentre silencieusimaent dans son
cercueil.

LE V(EU DU SOLDAT FRANÇAIS.

semble rire même sur la querelle i a u u tout é- Le printemps avec son manteau vert et son diadiele
ceinunetnt à Washington, -ntre MM. Moore et Boswell, euxccrrepondance le MI. St. Onge, nous apprenant la conso- fleursetbellîssaît la terre. Doux et imposant étit le ctant

- cltaleuîeux d (leu lante nouvelle de l'eiablissement d'une Congégationjoexqeaiietleosaujusansnsctav nlo-
r-eprésenitat1s. Aui milieu d'*un chaleureux débat, M.oieujus
Moore a traité M. Boswell de ou, imbileetâne "canadienneàlaverill. Nous sommes heureux de voir eur que leur apportait le retour du beau mois leai 18.Miot'ea t-até M. bi~vel d "tnd iîbeleet Lt e. ptrogr'esser cette intelligente population. Pour nous qui C'était dans let; environs de la ferme de la veuve Dupont;
A soni turi M. Boaswell a bien voulu aipplerî M. MooreA sn ou-,Ni Bowei benvole (1e(1 oor avons visité nos amis de l'endroit, nous ne sommes Poitit mais la mélodie si belle et si gaie de ces joyeux oistjiuix étaitCouleuvre et serpent venimi-eux."7 Le rapporteur dlu fait

cuueuv'e etre -- Qouîeue v rités poiteeultait surpris de ce nouveau progrès. Les progrès religieux et peut-être au mêiIbe instant surpassée par le charme de la voixse contente d jouter': " Que de vérités dites en ueluspatiotiques de la grande majorité de nos ccmpatrio'esde douce et suave de Zorîide, fille unique de laiveuve.
nmots! !" Have] ltll nous ont de tout temps donné 'espéi ance lue Douce et aimable Zoraide, comment nia faible plume pour-

le beau projet qui vient de se réaliser serait accompli. rait-elle te rendre justice ; qu'il suffise de dire qu'elle faisait

Le Américains sont essentiellement imitateurs. VoiciNous navons pas éé tromp dans nos prévisions. La l'admiration de tous ceux que leur onne fortune amenait dans
(Leis parélen sntab eselnte etim pitates,Vouc petite populatioix canadienne de Haverhill, Miass., aura ces envirouts. De ce nombre était le jeune comte de B. .. qui
u'ils let ét deux lignes télgaphiues lun désormais un pasteur canadien. Le Rév. Père Beaudet, n'épargnit rien pour captive l'attention de interesate Zo-
transatlantique et l'autre transpacitiùue. Une ommiinission 0. M A., desservira nos compatriotes de tIaverhill. raide, et répandait en même temps l'abondance dans l'humble
sella nlonnui e pour ouvrir des livres dle sous-criptioni à cet
èeYa. Les lignes devront relier les Etats-Unis, p'une à la Puisse cette nouvelle Congrégation suivre l'exemple de chaumière de la veuve.

elle. Ls lgne detunt mliet le Etts-nis l'ne lases soeurs et faire de grandes choses pour la religion ca- Mais le coeur de la jeune fille n'était plus à gagner ni par la
'line et au .bipoîu lVautre a l'Euîrope liar' les Bermudes et

les Azoi es. Le fonds social (le la compagnie transatinti-
u1 îee- fxéà ui mllon d (olu- FERD. GAGNo. le jeune Henri.Vernier, son ami d'enîfance, ent avait fait l'acquti

que et à it millions de dollars et celui de laco-ne comte en fut

ps:ctersrshtts tnnpciiu asdououerontns

- - informé, il n'hésita pas à respecter l'engagement qu'avit pris
Late norier de l'aIllibois vient d'entrer dans saquatrième Zorade envers son bien-aimé.année d'existence. Sous l'habile rédaction de M. Mc- Mais lorsqu'on avait compté sur un bonheur qui nvorevait

A litstarîles Chinois, les principaux miistr'es(dutpJa- Mahon, cetjoutnal nous parait rendre d'utiles services à finir qu'avec la vie, on avait oublié l'inconstance des temps et
visite-ottAiiéi e et l'Eutpe.our étudierles o its ade l'e i e o msi la vissicitude des choses.ti et les s d peuples patriotesdel e itotes L'hiver venait de disparaitre et avec lui devait s'enfuir le

Le cefîle laH issade est hill,,no-unitidiettedesot t bonheur qui 's'avait cessé de régner dans la chaunière pendant
ittite.s -t.uaére>et mainmtenîantt b prerit e dinistre.eeuttreLraise l'année qui venait de s'écouler. A mesure qu'on avançait (ans
cet ipi'tattdignitaire, l'ambassade comptend le chietic a iC a l'été un noir nuage s'amoncelait à n'noerizonhla France pr-
(lu Conseillivé,leaminist.e des tMdsvaux p.bAis, le ,id - naitune attitude menaçante vis-à-vis de l'Allemagne et une
iiistn (les inances, htuit sociétaires, vingt ofl.ieis (le sJe viens de lire un petit livre écrit par un auteur peu complication sérieuse et inévitable s'imposait la diplomatie
ring et vingrt jeuinesnobles. Ils visite'ont les principale connuet A. D' Alnbelt.é citre: n Flaneries Parisiennes aux Européenne. Bientôt la trompeéde devait soer l'appel cuax

Ailh-s de cit ý , Etats-Uitis." C'est pétillant d'esprit et les tableaux sont armes et la pauvre Zorade, le coeur serré, attendait le moment
p e elué.Oimtits d'une nation encore laiba-e, tous d'api-ès nature. C'est charmant, c'est mcrotuer. où le seuil être qu'elle adorait au monde allait lui rtro.enlevé.

ens-_eigtet' à leur' peuple, lorsuqu'ils scront île retour au J'en extrais quelques conseils que l'auteur adresse à ses Le moment redouté arriva et Zoraïde et Henriuduirent se ren-

habitudespouete lese m<eursrdHenrpeeples acivilisés..el

.Laeîu.lue les eaiobas civilisées, loin de nassace-eistti d Copatiotes. Il parle des Etats-Unis. Voicicnr ue e deecaraHr dit p ard el.
m e asainetnnatlentpcourageux missionnairesile m1nvanie, les ques instants pour-se

Sntiai rernd tionale. La bonne et courageuse Zoad, la paupière arrosée
entourent, Si vous y tenez absolument allez faire fortune en d'une l'arme amère trouva assez de force pour laisser échapper

Amérique, mais revenez la manger chez vous, quelques mots d'espér-ance et d'enr'onrttgeme itt ut offt-ant sont
Les catholiues ues Etats-Utis commencent à agiter portrait à Henri, lpria de se rappeler, qu'il avait laissé a
ngfoyer une fiancée qiespvrait et ne cesseait de prier pour li.

m eieneeieeiersenantsD'unseaioncoendenbarbaBLeziger d leu e s eo dertZorade je te jure que ce portrait reposera précieusement sur
les qlaudais, les allemands ou les canadiens catholiqu-esmon cour aussi longtemps qu'il battra et si je tombe, mon der-
forment la majourit de la population. Ils paient des taxes nier regard sera fixé sur ta douce image.
pourdes écoles que la coestitution de chaque Etat défi- eoien Encore un serrement de mains, n dernier baiser affectueux,
nit comme -ls~ y envoient leurs enfants Ilann e distentsman! mais Il est habilléeSs'beéundt et Zoraidonle.cour brisé voit à travers ses larmes s'éloigner son
en toute confiance, pensantq le catholicisme n'y est -Ce un n m Henri qui continue d'agiter rone.mtchoir en signe d'adieu jus-
point enseigné, il on est de même des autres croyances. gotteman!" Pour eux l'apparence est tout. qu'à ce qul disparaisse.
Mais erreuu'Jvueitou cela. On fait lire la bible aux en- La guerre s'engagea avec acharnement, et Zorpaede recevait
hEnts dans les écoles américaines, dean bibles ptotestanted eale temps à autre des nouvelles de son cher Henri, que le des-
bien entenidu, et le profèsseut' fait ses commentaires srJ Faites vore testament rvant de partir. Félicitez vous tin semblait favoriser lus qu'il ne favorisait le sort des armes
les versets lus patr les élèves. Supposez qu'un enfant suive de votr-e bonne chtrnce si vous revenez tout entier. de s-a patrie, et la pauvre Zoraïde pleurait et attendait on
l'école pencan cinq ams, et qu'il cpange do professeur,d Epriant.
chtque année, que ces p'ofèdseurs soient (de sectes dit - Un soir, c'était la veille de la bataille de Sédann.Zoraïde se
m'otes, il arr-ive que la bible a été interprétée de cm-1 nma- Notre pain bis mangé chez nous, vaut mieux que leur sentait le cour oppressé et essayait vainement de chasser loin
nières difléretes à cet enfant. Il faut ajouter que les oasibeef d'elle une tristesse qui l'accablait. Bien des fois, dîrant la
les r scatholiques se ren ontrent rarementhlanses nuit, elle porta ses regards au loin à travers sa croisée, vers
écofes aeuricie.Do ls utqelstoius celui qui, depuis son départ, n'avait cessé d'absorber toutes sesécormentéàamie de' la psp uitie lsien dtaolxes Go ahead!-On se casse les bras et les jambes; les for. pensées, et un pressentiment sombre lempêcta de goûter un

seouvetyî des éclstuaxsttutio e soautenEa d'éole

ectait'iennes. Déjà des toubles ontoue lieu ànunter's tunes s'écrouent. seul instant de repos.
nMais on s'aperçoit que tout le monde n'est pas tué, ettpBiene loin, là-bas au camp française jeune soldat était

PointeNg, Y.ait jnes, le m . eGsietres crancequequelques personnes ont echsppe a la ruine: assis au coin du fek et contemplait un precieux souvenir' ce
ftlises.Eine e méricai , e déeblive ptesreta eA right! soldat c'était Henri. Lui aussi était accablé par un vague pres-
b iensentiment qu'il ne e e ruvait faire disparaître; uiptusageesossbre
sur le sujet devant ui auditoire îe pCotestants et re ca- o semblait entourer son âme attristée. Als, jetant un regard
tholiques. Il a dénoncé la lecture de la bible dans les Rien ne ressemble moins aux Français que les Améri- 'vers celui qui a promis de consoler l'afiligé, le nuage disparut,
écoles publiques comme contraire à la constitutionqui ne cains. et le jeune soldat tomba dans un profond sommeil et le doux
reconnait" aucune dénomination religieuse. Il a été ap- rêve de Zorade et de la patrie l'accompagna durant le reste de
pgPouvé par les deux paetis.ne la nuit.

Milis il faudt'a uombattr'e longtemps avant de vaincre le Considérez chaque chemin de fer comme un pistolet C'était le lendemain de la malheureuse bataille de Sédanv'Eou-
fanatisme e cetans éèeats puritains. Cependant les idées destiné à vous brûler la cervelle. pereur des Français avait tout risqué et avait tout perdu; les. armes Allemandes étaient victorieuses. Les camarades d'Henri
l'bcles sant hliq d dno, etlus ch e jide roure qui avaient survéctaa désastre, paruraient le champ de ba-
Unu.es athelques pessnentout' dsecteon s ejoitaille, payant un dernier tribut de reconnaissance à leurs infor-
rentes, l ariveo e laas ele avéte alepréaéende son pma-es NotrepainmLit licence n'est pas la liberté. u
des deux partis politiques; pour ces considérations, plusa u
suep sait dans le silence de la mort, le sourire sur la figure et le pré-

stetarenne Dutte peut-trebles con u le soîtint' ciuxpotritdeZos ecroumetlent.é urse lvrs

victoNieYx de la lutte u hu'i jentreprennent au nom de la Nétudiez pas t'Amérique dans les ouvrages de, in-ce naittde rpisooetdaiu
liber-té de conscience contre lefanatisme et le purita- more Coope, vous éprouveriez des désillusions. slontiechappéiàsl

l'isedst.sectiennroeta esNwYrad.vé n etr i

s e sete protestantUn fermier septuagénaire, de Fontenelle, Iowa, et aimant le
*&0 son du violon avec passion, a engagé un rôdleur qumi, moyen-

SCe que nous faisons à droite, ils le font à gauche, ce que nant $25 par mois, doit tous les jours, durant trois heures, lui
Les réclamations de l'Alabama!! h Depuis six ans qu'on nous voyons blanc, ils le votent noir. Apres cela, c'est donner les plus riches morceaux de son répertoire.

en p-ale: le sujet devrait être usé à la corde. Matis, nen- peut être nous qui faisons mal et ne regardons pas bien.
ni, les journaux américains en entretiennent leur's lee- I.Krn duxparç,l ord anisne ncrnd ur e
tours à pleines colonnes. on sait qu'une commission cents livres.
d'arbit'iagea été nom ée d'api ès une clause du Taité Si Thlémaque ou le jeune Anacharsis avaient abordé Les catholiques d'Espagne ont fait présent au Pape d'une
de Wahington pour décider surletaifameuse.réclamations, dans l'Union, ils n'eussent pas continué le cours statue de la Sainte Vierge en argent massif et estimée à $6rvll.


